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Support  publicitaire  en  cours  de  déploiement  généralisé,  les  écrans  vidéo  font  prendre  à  la  publicité  une
dimension nouvelle, par le recours à une forme inédite de captation de l’attention. Or, dans le même temps, un
ensemble de travaux scientifiques alertent sur les risques multiples qu’ils comportent : risques pour la santé et
le développement cognitif - en particulier pour les enfants, sécurité routière et accidentologie, conséquences
environnementales liées à la dépense énergétique, aux effets sur la biodiversité et aux déchets numériques,
impacts du neuromarketing, … Si les recherches actuelles en restent au stade des premiers constats, il importe
d’appliquer aujourd’hui le principe de précaution, invoqué par le Sénat en 2018 pour protéger les jeunes enfants
de l’exposition aux écrans, et par le Défenseur des Droits 1.

Exposition aux écrans et risques pour la santé

Les risques inhérents aux écrans publicitaires rejoignent ceux des écrans en général, accentués ces dernières
années par  la  multiplication des  smartphones et  tablettes dans notre  environnement  quotidien.  Les  études
scientifiques soulignent unanimement qu’une surexposition des jeunes enfants aux écrans (de 0 à 3 ans) peut
perturber leur développement cognitif. En captant l’attention des enfants, les écrans limitent l’exploration de leur
environnement et l’apprentissage de la dimension relationnelle2. La surexposition aux écrans a des effets aussi
bien sur l’apprentissage du langage que sur les capacités d’attention et de concentration, ou sur les relations
sociales. En avril 2018, une mention a été ajoutée dans les carnets de santé recommandant d’éviter d’exposer les
enfants aux écrans avant 3 ans. La même année, le CSA a choisi d’axer sa campagne annuelle sur le message
« pas d’écrans avant 3 ans ». De manière plus générale, en dehors de cette tranche d’âge, des travaux pointent
les effets de la surexposition aux écrans en matière de troubles du sommeil et de l’attention, la multiplication des
écrans générant un effet de surcharge cognitive au quotidien. L’exposition aux écrans en fin de journée ou la nuit
perturbe l’endormissement (la composante bleue de la lumière inhibe la sécrétion de la mélatonine, hormone
clé de l’endormissement). En multipliant les écrans dans notre quotidien, en particulier dans les zones d’attente,
les écrans publicitaires installés dans l’espace public contribuent à la surexposition des personnes, quels que
soient par ailleurs leurs choix personnels et éducatifs.
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Écrans publicitaires et sécurité routière

Les implantations privilégiées pour les écrans publicitaires correspondent aux zones d’attente piétonnes, mais
aussi routières. L’entreprise de communication numérique urbaine Vildéo indique ainsi privilégier, sur son site
internet, les « axes routiers très fréquentés », les zones d’« embouteillages fréquents sur les axes », les secteurs
de « feu tricolore ou rond-point ». Or, aux États-Unis, une étude sur huit emplacements d’affichage numérique
en bord de route, en Floride et en Alabama, a montré des taux d’accidents significativement plus élevés, 25% en
Floride et 29% en Alabama (collisions arrière et latérales, typiques des accidents causés par la distraction du
conducteur).  Les  écrans  publicitaires  sont  interdits  en  bords  de  route  en  Belgique  pour  le  danger  qu’ils
représentent pour les conducteurs.
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Neuromarketing et négation des libertés

Les écrans publicitaires ont la particularité de capter l’attention par la mobilisation de réflexes primaires, tout en
inscrivant  durablement  dans  les  esprits  les  messages  publicitaires.  Les  nouvelles  possibilités  offertes  par  le
neuromarketing et  les sciences cognitives,  auxquels  ont recours  les publicitaires,  doivent nous faire prendre
conscience de l’emprise inédite de la publicité numérique sur les personnes, allant à l’encontre des libertés
individuelles.  Les  travaux  scientifiques  restent  rares  actuellement  concernant  les  écrans  publicitaires  -
notamment pour des questions éthiques. En revanche, des travaux existants du côté de l’e-publicité démontrent
l’influence  des  messages  publicitaires  numériques,  générant  chez  les  personnes  une  forme  d’empathie
inconsciente pour les marques. 
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Impacts environnementaux et effets sur la biodiversité

En  matière  d’impact  sur  l’environnement,  la  consommation  énergétique  des  écrans  publicitaires  est
régulièrement dénoncée (consommation électrique équivalente à celle d’une famille pour les écrans installés
dans le métro2), plus encore que le recours à des métaux rares pour leur fabrication. Des recherches récentes
mettent  en  avant  les  impacts  des  écrans  et  de  la  lumière  en  ville  sur  la  biodiversité  (oiseaux,  insectes,
pollinisation, …). Tout en aggravant la perte de biodiversité, les écrans publicitaires contribuent au dérèglement
climatique en encourageant la sur-consommation des biens et des ressources.
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